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)OIÉTÉD IES PEIGNES
PRlu ltR SlNANCE

a première sénttci di la Société des PCTi-
a été tenueni mrdi dernier, dans unitdes

de l'hôtel Jacques-Cartier, où poensini-
t plusieurs il ses lrinipaux fondateurs.
e but de lia réunion était de reconstituer
ociation sur des balses solides, et de mettre
ude un nouveau co le de règlemîe'nts pour
uvernu des IemIî bres.

taie'nt présents : MM. lIarpagon, Fesse-
ieu, Buis-la-piastr, R tmgeliard, (rip-

u, Serre-la.pog'e Lialisine et uttt

tain o d'autr,-s -,aé!tîteuiar ii mnouvenstit
veur de l'enn om.' socii ,i.
. H-arpa'e,n wuait it.l fautr 1til p.é'
iel.
lit débuti di. tI- a l-ce, le- ptr.isidentt ,.xpli.
n p,-u de miii'ts, l- itt dt i 'ti s le.
Lus vivons, dit-i , sous un régine (Il-.

treuse écioimie inatuguré par nItutr- gou-
entent provincial. Les esieigntimet-s
és par le cabinet Ttillon devront nous
profitabhl-m,, sachons les umettre ent pra-
.La Société dc s Peignes deIl Montréal est
de a remplir un grand rôle dans la poli.
et les affatires municipales. C'est à vous
incombée lia tatch, tie faire disparitre

ruption dans les é e-tions. Il est temps
rer une révolution sur ce point.
rsqu'un htmie sera appelé à roprései-
peuple dfanll samlée s éigislattives
conseils iunlicipaux, il ne devra pts

er les sIfrages aqu'on lui a donnés en
du nombre de piastres qu'il a dépen-

ans son élection. Une fois élu il se
J'ai été choisi à cause de «mou niérite
nul. Je n'ai pas dépensé c'to tôle pour

nisation des comités. Tenez, je vais
:iter un exemple. Aux dernières é!ee-
pour les Communes, un membre do
confrérie se présentait dans un comté

une quarantaine de milles de Mont
'Association Conservatrice lui envoie
pour ses frais d'élection, parce que la

devait être chaude. Que fait notre
I Il agit comme tous et chacun de
urions agi en pareille circonstance. Il
6 les $5,000 et il s'est dit: On ne
sera pas de corrompre l'électorat et de
des scandales dans mon comté. Il a

ne défaite honorable et aujourd'hui ses
ont fait des petits dans le commerce.
tre restés fidèles aux principes qui ré-
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gissent notre société, MM. Jeannotie et
Tansey n'ont pas été réélus dans leurs quar-
tiers. Honneur à ces messieurs. (Applanvdi-
sements prolongés).

Sur motion de M Rongeliard, appuyé par
M. F-sseiathieu, il est résolu que le dis-
cours du président sera publié dans la Mi-
nerve, à condition que ce journal ne charge
pas un sou à la société,

M. NIBise-la-piastre fait observer à la so-
ciété, qu'il est de son devoir de surveiller de
près les délibérations du nouveau conseil de
ville. Chaque membre de la Société des
Peignes devrait être présent aux séances.
L'entrée des tribunes est gratuite.

On appelle l'ordre du jour.
M. Lalésine dit qu'il est opportun de pré-

seniter une requête au conseil de ville, de-
mandant la mise en vigueur de la nouvelle
loi obligeant ls aubergistes de fermer à
10 p. m. Il se dépense trop d'argent dans les
buvettes entre 10 p. m. et minuit.

M. Serre la-poigne donne avis qu'il pré-
sentera un règlement défendant aux membres
de la Société des Peignes, qui font usage le
tabac, de pot-ter des blagues sur leur p"r
sonne.

Ce règlement serait très sage et très pru-
dent. Un Peigne peut être surpris an uno-
ment où il charge an pipe sur la rue, et un
ami qui passe pourrait lui demander une
pipée. ( Bravo /i Bravo !)

Il est résolu que M. D..., l'avocat de la
société, sera chargé de préparer le projet de
r-èglement.-

Le comité de la Bibliothèque présente en.
suite son rapport.

Lit rapport dit que la Bibliothèque de la
Société des Peigies a été enrichie depuis un
mois de plusiturs ouvrages précieux, grâce à
la générosité de quelques amis. Les ouvrages
reçus sont les suivants:

Io. Journaux et Appendices et Papiers
sessionnels de la Chmaîmbre des Communea,
10 volumes reliés ce peau de mouton ;

2o. Rapport aninuel de la Banque Ville-
Marie pour 1886, 1 volume ;

3o. Constitution et Règlements du Club
de Raquettes le Trappeur, 1 volume ;

4o. Discours de l-Hon. L. P. Pelletier, sur
la question (le l'Asile de Beauport. 10 vo.
luines brochés;

. Le Directory de Lovell de 1883. 1 vo-
lume relié ;

Go. R'cnse me- nt du tCada '-n 1871 .dix

volumes reliés ;
7n. Aimmanachl 'lAye' r limitr pour 1894, 1 vo-

lumue irolhé ;
8a. Alnmanacid d- Bri.tol pour 1894, I vo-

luite, broclté;
9n. Aluvinacli de la Mèle Seigle pour

1894, I volume broché;
10,. Manuel d'ilygiène ou précautions à

prendre conmt re la Vai iole, par le Docteur S.
Lachapelle, ouvrage publié par la mîunicipa-
lité en 1885:. E-dition princeps.

Lt rapport est lu et adopté.
Lq comité du Musée présente son rapport,

disant que pendant le dernier trimestre les
dons suivants ont été reçus.

Dit l'ex échevin Jérémie Perreault. Une
médaille en plomb, souvenir du Pèlerinage à
Ste..Aine de Beaupré, de la Congrégation
des Ifomnines de la paroibse St.-Jacques en
1883 ;

De Filon. de Bouchet-ville. Un vieux sou.
lier mesurant 18 points, ayant été porté par
l'honorable M. Beaubien ;

Du colonel Labranche. Un manche de
ligne patenté ;

Du Secrétaire Provincial. Des écorces
d'oranges, peaux de bananes, écailles d'a-
mandes, etc., recueillis sur la table du festin
à l'Asile de Beauport, à l'occasion de la visite
des ministres provinciaux ;

D'un inconnu. Trois chromos artistiques,
pris dans des paquets de cigarettes;

De M. Tardivel. Un bouton de culotte du
comte de Paris, trouvé dans l'hôtel Windsor
par une fille de chambr.

Le rapport a été adopté à l'unanimité.
Le comité de régie présente un sou-rapport,

Il recommande le paiement de la somme de
10 ots., pour un sceau officiel de la société. Ce

sceau porte le monogramme de la société, les
lettres P. Q

Pour économiser le gaz la séance est ajour-
née à9 hrs. p ni.

Lq CANARD publi'-ra régulièrement les
compte-rendus de la Société des Peignes, sans
lui charger un son.

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

LETTRE DE LADÉBAUCHE
L'Ho. JAMEs McSiHANE

My dear Mtiser lcSlhane,

Exsqueese me if r take the pen and
the ink for write te you in the english tongue.
I want te say to you that if you are in the
potatoes to-day it is your own fault. What
for you present yourself for mayor'1 Your
candidature came just like some hair on the
soup. The French Canadians never axed you.
What for you wanted te put Desjardins in
the soup I When Desjardins knew you were
coming, I told him te presient himself and be
axed me ne.

You showed yourself wrong te the hand.
you understand mal-à main by refusing te
him a second term as it is the custom. You
bounced Grenier because le axed a third
terni. Now you axed a third terni yourself
last year. What arrived 1 You were passed
to the bob. You wanted te steal Desjardins
second terni, but Villeneuve is a fine lly. He
said the Canadiens are not some sheep who
allow the wool to be eut on the back. No,
said he, Canadians are cock on tlie stand, we
have the majority in Montreal, our next
inayor will be a Caunayen. You go around
the faubourg Quebec and say a lot of blarney
and tally. The poor people think thjat you
are able te boss the City Hall. They make a
big mistake.

Yeu yourself never could give work te
poor man, you cant have the cock turned te.
a poor widow when she cant pay ber water
tax. It is too atrong for your cow. You no
more can bully us. You cant make us
take bladders for lanterna. You must un-
de-stand that your dog is dead. Kennedy,
Dt-..j.rdins and Villeneuve have give him poi.
sun. Go and squeeze yourself now. Remem-
ber the Frencimtln he got the high, low, jack
and gamue. He always lias the joker in his
hand. Good l'ye, Jiimtmy.

I renmain,
Your old friend,

LADÉBAUCEII.
Ca.p. l's Hotel,

6 February 1894.

CHRONIQUE UANARDIENNE
A l'heure où nous taillons notre bonne

plume de canard pour tracer ces lignes le
jury électoral s'apprête à rendre son verdict,
affirmatif pour les autres: élus ou non élus.
Si vous le voulez bien, nous ne nous attarde-
rons pas à l'attendre, laissant à d'autres le
soin de nous informer du résultat définitif.
Les canards sont assez sceptiques de leur na-
ture, et pour cause. Nous ne voyons pas trop
quel enthousiasme nous pouvons -apporter au
choix des chefs préposés à la cuisine munici-
pale et des marmitons destinés à tenir la queue
de la poêle, si nous devons être éternellement
condamnés à faire les frais de la fricassée.
Du jour où nous pourrons, comme nos cou-
aines les oies, monter au capitole et le sauver
à notre tour, la question changera de face et
nous battrons des ailes de tout coeur au suc-
cès des nôtres. A bas les bipèdes I Vivent les
palmipèdes I

En attendant, laissons-nous aller douce-
ment au courant des événements.

Il y en a un bien gros qui occupe en ce
moment l'attention publique presque au même
degré que les élections, et même davantage
pour certaines gens. C'est le carnaval de
Québec, ainsi nommé on ne sait trop pour.

quoi,' car naval ne sera guère le spectacle que
le vieux sol de Champlain réserve à ses nom-

breux visiteurs. Tout cela est clair comme le

jour, Dits champs pleins de neige à perte de

vue, des basncs de glace, le traîneau, le car,
à fond de train, parcourant les rues, le cara-

fou d'eau-de-vie réchaufiEnt les visages, voilà

ce que Québec peut promettre sans manquer
à sa parole. Quant au car nival, c'est un

non-sens, à moins qu'on affuble de ce nom

ces espèces de véhicules moitié chars, moitié
bateaux qu'on manoeuvre sur la glace. Mais

ce n'est là qu'un leurre, et, n'en déplaise à

Québec, il ne saurait y avoir rien de véri-
tablement naval dans une ville dont le fleuve,
en aval et en amont, n'offre qu'une immense
croûte de gelée. Quel bec de canard pourrait

la percer i Aucun. Un pays où l'eau se con.

gèle aussi traîtreusement ne peut convenir
aux canards pour y prendre leurs ébats. Il
n'a aucun attrait pour nos confrères. Ceux

qu'on y verra seront de malheureuses vie-
times entraînées de force, déplumées sans pi-
tié, fricassées, rôties, ou trempées dans un
bain de gelée, pour satisfaire l'appétit féroce

des visiteurs. Ainsi va le monde, hélas I il
n'est pas de triomphe sans victimes. Devant
une telle perspective, le canard n'est pas trop
fier, il faut l'avouer et la cane cen c'est dans
sa nature.

Et d'ailleurs, ce n'est pas seulement parmi
le sexe faible des palhipèdes que la pour ex-
erce son plus grand empire. Il en est de
même, paratt-il chez les bipèdes, s'il faut en
croire une dame ou demoiselle Berthe Gil
qui, dans un monde distingué, que dis-je ?
illustré même par ses exploits porte si gra-
c ieusenment à Eon chapeau une magnifique
plume frisée et façonnée de ses propres mains
avec un art à rendre jaloux tous les artistes
plumitifs.

Mlle Berthe, a moins que ce ne soit Mme,
- qu'elle nous pardonne notre ignorance, -
avouait l'autre jour que les femmes avaient
peur des souris, sans pouvoir bien s'expliquer
la cause de cette frayeur. Cet aveu n'a pas
laissé de jeter quelque surprise dans notre
cervelle de canard. Et voici pourquoi. Nous
entendions 'autre jour, en flanant sous la fe-
nêtre d'un jeune couple, l'heureux mari répé-
ter à sa femme entre deux biisers: "Ma pe-
tite chatte, mn petite chatte ainée." Com-
ment une chatte peut-elle avoir peur d'une
souris I voilà ce qui échappe à notre intelli-
gence. Elle est si volatile, direz-vous. Natu-
rellement, et nous n'en pouvons niais. Le ca-
nard est né et est essentiellement volatile.
C'est peut être pour cela que notre existence
est si courte et nous échappe au moment où
nous y Pensons le moins. La broche pour les
jeunes, le pot pour les vieux, voilà le terme
fatal. Aussi n'est-ce pas sans émotion que je
jette parfois un coup d'oil furtif sur certain
Pot soigneusement frotté par la cuisinière, et
resplendissant sur l'étagère, dans son émail
poli, lisse. O pot lisse !...

PAUL HIssE.
NOTE EDIT.-L'article ci-dessus n'a pu pa-

raître dans le dernier numéro du CANARD à
cause de l'urgence d'une édition spéciale et
hâtive pour les élections.

Hommes gras, maigres, bancals, 1,acsus,
manchots, culs de jatte, débiles ou forts, jeuns
ou vieux, lymphatiques, nerveux, bilieux ou
sanguins vous êtes sûr de trouver une canne
à votre goût chez A NATHAN, 71 rue St-Lau-
rent. Il les importe directement d'Europe et
des Etats-Unis, et il les vend aux prix du
gros. le_ vnd___ pixd

FABLE EXPRESS

Laure m'avait un soir juré fidélité :
Serment trompeur, hélas 1 Fausse autantque légère,
En panne sans motif, li tbelle I'a planté.

MORALITP

Laure est une chimère.

Si passé minuit vous avez une fringale ou
l'estomac rendu dans les talons, imitez le CA-
NARD qui s'emplit la fale chez JoE PoxiO'nAs,
au restaurant du PETIT WI'N'' DoR, au coin
de la rue St-Jacques et de la côte St.Lmbert.
JoE est ouvert toute la nuit et ses fourneaux
flambent toujours. Dans un crac il vous sert
un steak, une côtelette, un potage, des huîtres
fraîches, homards, sardines, etc. Les prix du
PETIT WINDSOR sont très modérés.

LE CANARD


